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694 Rezensionen

»superiority« für lehnrechtliche Gegebenheiten und von »suzerainty« für die 
staatliche Oberherrlichkeit gegenüber halbsouveränen Vasallenstaaten? Den 
Rechts- und Verfassungshistoriker mag somit Le Patourels gewichtige Mono­
graphie nicht völlig befriedigen; wohl aber wird die allgemeine politische und 
die Ideengeschichte des hohen Mittelalters aus den gedankenreichen und anre­
gend formulierten Darlegungen vielfältigen Nutzen ziehen und mit den Quellen­
nachweisen in Fußnotenapparat und langem Schrifttumsverzeichnis (S. 355-81) 
dankbar Weiterarbeiten können.

Kurt-Ulrich Jäschke, Saarbrücken

Charles-Emmanuel Dufourcq, La vie quotidienne dans l'Europe midiivale 
sous domination arabe, Paris (Hachette) 1978, 282 p.

A l'Ouest comme k l’Est de la M6diterran6e, k la razzia et k l’invasion, les ara- 
bo-musulmans substituirent une domination qui n’empicha pas l’assimilation 
et la diffusion de certains aspects des brillantes civilisationsqu’ils trouvirent dans 
les pays conquis. II est bien connu qu’Averrois et Maimonide transmirent k 
l’Occident chritien une partie des ceuvres d’Aristote ou encore que Gerbert 
itudia les mathimatiques dans la Catalogne du Nord (les legendes disaient k 
Cordoue ou k Fis) et les introduisit en Occident. Les termes z6ro, algibre ou 
encore quintal sont d’origine arabe. Les arabo-musulmans avaient repris ä la 
Babylone antique ses croyances astrologiques, elles pinitrirent avec eux en 
Espagne. Le fait intiresse directement la vie quotidienne, car l’astrologie, les 
signes et les symboles du zodiaque amenirent les savants k icrire des calendriers 
(le mot almanach est d’origine arabe): les calendriers agricoles compos6s en 
Espagne datent des IXe-Xe-XIe siicles. Le plus cilebre de ces ouvrages, le 
Calendrier de Cordoue, a 6t6 ridigi au Xe siicle par l’ivique Recemundo d’El- 
vira, encore appeli Rabi ibn Said.1 Ainsi se mariait, sans trop de difficult6, la 
civilisation coranique avec la philosophie grecque ou l’astrologie babylonienne.

Mais l’empire islamique n’en itait pas moins un 6tat soumis aux impiratifs 
du Coran et de la sunna. On y pratiquait la confessionnalit6 des lois. On y fai- 
sait une discrimination tris nette quant aux impöts entre le musulman qui ne 
donne que son superflus, »l’aumöne ligale«, et l’infidile qui, lui, doit permettre 
au combattant de la foi vieilli ou malade de recevoir une pension. Les dhimmi, 
infidiles mais gens du Livre, sont des protigis de l’Islam, mais k la condition 
expresse de ne pas avoir »I’audace de risister k Dieu«, entendons aux rigles 
coraniques et sunnites et concritement aux faqi (docteurs de la loi), aux cadi (les 
juges) et aux chefs politico-religieux. On comprend alors cette priire que le 
pritre mozarabe trouvait dans son briviaire: »Seigneur, aie pitii de nous! La

1 Signaions son Edition arabe avec traduction franfaise par Ch. Pellat, Le Calendrier 
de Cordoue de 1‘an 961, Edit. par Dozy, Leyde 1961.
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vie nous est am&re. D^truis le joug dont nous opprime le peuple infidfele! D6- 
livre-nous du joug de la captivit^!« Et il y eut au milieu du IX' si£cle une flam- 
b£e de martyrs chr^tiens dont le plus connu est saintEuloge (p.92 et p. 219-227). 
Beaucoup de chr4tiens fuient aussi, volontairement ou contraints par la force, 
l’Espagne musulmane: les Hispani vers 800, fugitifs du Sud qui arrivent en 
Catalogne et en Languedoc, terres reconquises par les Carolingiens; les moines 
et pretres d'Andalousie vers 860-870 qui s’installent dans le royaume des Astu- 
ries; les dhimmi accus& d’aider les arm^es des royaumes chr&iens vers 1100, 
et tous les chr^tiens döportds en Afrique par les Almoravides et les Almohades.

Sur les chr^tiens qui restent sous domination arabe la civilisation islamique 
fait planer la menace de son mode de vie sybaritique. La civilisation pour un 
Ibn Khaldoun (1332-1406), celle qu’il connatt »est un raffinement de luxe et 
une maitrise parfaite des industries ... Elles naissent les unes sur le pas des 
autres, se multiplient et se diversifient au rythme des d£sirs, qui poussent les 
gens & jouir des volupt^s, des plaisirs et du bien-etre qu’offre le luxe.« (p. 240).

Cependant la liturgie chr^tienne faisait l’^merveillement des arabes eux- 
memes (p. 74), les conciles se tenaient, les monast^res £taient m£me relative- 
ment prot£g£s. La promiscuit£ des deux religions ne fut pas sans cons4quence. Une 
Wr&ie comme celle d’Elipando (p. 89 ss.) pourrait se comprendre par l’influence 
sur les chr4tiens des croyances musulmanes. Le pilerinage de Compostelle aurait 
eu pour modales ceux de l’Islam.

Ces faits g£n4raux de civilisation n’4puisent pas la substance de ce livre qui, 
tout en traitant de la vie quotidienne, brosse de l’Europe m4di£vale sous domi­
nation arabe un tableau ou plutöt des tableaux de port£e globale. On y suit 
Involution du dar al Islam, la maison de l’Islam, de la conquete de Tariq de 
711 k la reconquete des rois catholiques en 1492. Les razzias sont d&rrites dans 
leur m£canisme et leur pratique. Les groupes les plus divers sont cern4s et carac- 
tiris^s, mouladi, n^o-convertis de l’Islam, faqi, cadi, juifs, esclaves et eunuques. 
Les portraits n’y manquent pas, celui de Parfait, moine du milieu du IXe s. (p. 
214 sq.) comme celui d’Ibn Abi Amir al Mansour (p. 65 sq.) ou celui d’Omar 
ibn Hafsoun l’insurg4 (p. 231 sq.), mais aussi celui de Ziriyab, artiste irakien du 
milieu du IXe si^cle qui devint la »coqueluche d’al Andalus« (p. 107 et 112).

Et puis, il y a le vin, interdit, mais qui accompagne toutes les fStes (p. 119), 
la civilisation des villes, Cordoue par dessus toutes les autres, son cuir, qui n’est 
pas une invention arabe mais dont l’industrie et le commerce se sont d^velop- 
p£s sous la domination arabe, ses mosqu^es, plusieurs centaines, et sa grande 
mosqu4e. On peut parier pour Cordoue d’une r£gion urbaine, d’un Grand Cor­
doue. Juste derri^re Cordoue vient Palerme, le Grand Palerme qui avait peut- 
£tre 300 000 h. vers 950. L’auteur a donc consacr4 tout le demier chapitre de 
ce livre aux villes du dar al Islam. Leur faste, leur rayonnement sont les r&is- 
sites de l’Islam en Europe.

Marie-TWr^se Kaiser-Guyot, Bonn


